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EX TR A ITS DU REG LEM EN T
A r t . 1. — ......  La Société admet dans son soin les personnes étrangères

à sa circonscription.
A r t . 9. — Tous les Sociétaires reçoivent le  Bulletin mensuel.
A r t . 11. — Les Membres titulaires et les Dames patronnesses paient 

une cotisation annuelle de 10 fr.
A r t . 12 . — Toute personne désirant faire partie de la Société en qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d’une Section, cette demande contenant déclaration d’élection de 
domicile à Senlis.

A r t .  15. — T out Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission p a r  écrit au Président de sa Section, assez A 
temps pour qu’elle parvienne au Bureau général avant le 31 Décembre. — 
Passé ce délai, la cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le re fu s du  
B ulle tin  ne constitue pas une  dém ission).

Les Sociétaires qu i ne recevraient pas régulièrem ent le B u lle tin , ou qu i 
changeraient d ’adresse, son t priés d ’en in fo rm er le Secrétaire-G énéral.

Les Réunions générales de la Société ont lieu le prem ier  d im anche 
de chaque mois, à 2 heures, et celles du  Conseil d ’adm inistra tion 
le dern ie r  dimanche, à  3 heures, dans une des Salles de 
l ’ancienne Ecole des Frères.
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LE COMTE PAUL V A SIL I

E d ition  augm entée de lettres inédites. 
Un volume in-8  '. P rix  : 6 fr.
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(SOUVENIRS PERSONNELS)
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Un volume in-8  ’. P rix  : 6 fr.
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MAISON DELAIIA YE-TA 1LLEU K

A. BAJAC, S UCCESSEUR
breveté s. g. d. g.

A L IA N  C O U R T  (Oise).
294 médailles en or, vermeil, argent et bronze, dont 15 médailles d’honneur 

grand module et primes.
Grandes médailles d’or aux Fxpositions universelles do 1867 et 1878. 

Palme au Concours de Labourage du Petit-B ourg.
Médaille d’or à l’Exposition universelle de Lyon de 1873.

i i s i i i i i n h  i c i i m i s

FABRICATION & RÉPARATION
(Iharrues dites Brabanls doubles ou simples, 

de toutes dimensions,
Houes à cheval, Mateaux à cheval, 

Rouleaux squelettes ou billonneucs, 
Arracheurs de betteraves ou de pommes de terre, 

Bilieuses à betteraves à socs mobiles,
ET TOUS AUTRES INSTRUMENTS

B raban t m a th ém a tiq u e  à tête re fo u la n te , b reve tés, ij. d. g.

M. BAJa C se trouve à Paris ,  à la Halle aux Blés, tous les Mercredis.
—  — à Beauvais, au Café du Chalet,  de midi à 7 h . ,

tous les 1ers Samedis, jours  des Erancs-Marchés, el les Samedis 
tom bant quinze jours après.

PROCÈS-VERBAL
D E  LA

Séance de la Section centrale

DU 8 NOVEMBRE 1885 

PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS, PRÉSIDENT.

La séance est ouverte  à deux heures .

Le procès-verbal de la séance du 4 octobre est lu  et 
adopté.

Aussitôt après la lecture du procès-verbal et une lecture 
très in té iessan te  faite par  l ’honorable M. Brochon, vice- 
président,  a eu liau la distribution des médailles accordées 
celte année et en l ’année  1884 à divers sociétaires.

Visites de ja r d in s .
Médaille de verm eil de 1r* classe à M. Ferraud ,  ja rd in ie r  

chez M. Dupré, à V ineu i l-Sa in t-F irm in .

Concours spéciaux.

1° Médaille exceptionnelle de vermeil à M. Bordier,  h o r t i ­
culteur à Senlis ;

2° Médaille de vermeil de 2e classe à M. Guinand, ja rd in ie r  
chez M. G uérard ,  à Senlis ;

3° Médaille de vermeil de 2e classe à M. Salot,  j a rd in ie r  à 
Senlis ;

4“ Médaille de verm eil de 2“ classe à M. Girodot, j a rd in ie r  
à  Auger-Saint-Vincent.

A pports en séance.

1° Médaille de vermeil de 2* classe pour apports de 
légumes, à M. Dubray, de Vémars ;

2° Médaille d ’argent de 1ro classe pour apports de fruits, à 
M. Dubray, déjà nom m é;

3° Médaille d ’argent de l re classe pour apports de fleurs, à 
M. Dubray, déjà nommé;
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4° Médaille de vermeil de 2 ' classe pour apports de fleurs, 
à M. Barbier,  de La Chapelle-en-Serval ;

o° Médaille d ’argent de 1r' classe pour apports de légumes, 
à M. Barbier, déjà nommé ;

6° Médaille d ’argent de 2' classe, à M. Guinand, ja rd in ie r  
chez M. Guérard , à Senlis.

M. Girodol, ja rd in ie r  à  Auger-Saint-Vincent, présente un 
lot de légumes pour lequel il lui est accordé une m en tio n  
honorable.

La séance est levée à 4 heures.
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EX T R A IT S DE LA CORRESPONDANCE

La surgreffe  des arbres fru itie r s ,  par  M. Ch e v a l l ie r . — On 
sait que certaines variétés de Poiriers ,  notam m ent le Beurré 
Clairgeau, le Van Mons, le B on-Chrétien  Williams, le Beurré 
superfin, et même le Doyenné d ’hiver, ne s ’accordent guère 
avec le Cognassier, poussent peu et môme point sur ce sujet 
et  qu ’il faut les greffer sur  franc pour obtenir  des arbres  
beaux et durables.

Généralem ent, on hésite — les am ateurs surtout — à 
p lan te r  dans les ja rd in s  des Poiriers greffés su r  franc; d ’abord 
parce que ces arb res  font a t tendre  trop longtemps leurs 
produits,  et ensuite  parce que les fruits sont moins beaux et 
moins savoureux que lorsqu’ils ont été greffés sur  Cognassier.

Depuis p lusieurs années déjà des arboriculteurs distingués 
ont conseillé de greffer ces varié tés délicates sur des variétés 
vigoureuses greffées elles-mêmes su r  Cognassier, c’est ce que 
l ’on a appelé la surgreffe . On espérait  ainsi que la vigueur 
du  sujet greffé se com m uniquerait  à la variété surgreffée : le 
résu lta t a répondu à cette attente.

Au potager de Versailles, M. Hardy  avait ainsi surgreffé

sur  C uré  tout un  espalier de Doyenné d ’hiver et on se rappelle 
la vigueur de ces arbres  et la beauté des fruits récoltés. 
M alheureusem ent cet espalier, qui donnait  de si beaux 
résultats ,  a  été détru it  parles  terribles gelées d e l ’hiver 1879-80. 
Néanmoins on continue, à l’Ecole d ’horticulture, à surgreffer 
tous les Doyennés d ’hiver sur  C uré  e tce tle  pratique commence 
à se répandre  dans les pépinières.

L’idée de la surgreffe n ’est pas nouvelle, comme on pourra it  
le supposer. Voici ce que dit à  ce sujet le T ra ité  de l ’abbé 
Legendre, qui date de l’année 1652 :

« Ceux qui au ron t la curiosité de ram asser  de tous côtés les 
« meilleures sortes de Poires doivent en greffant les pépinières 
« de Cognassier, y en ter  quantité  de fruits de grosses espèces, 
« comme : des Poires  de Livre et des Poires de Bon-Chrétien 
« d ’été ou d ’au tres  qui ont beaucoup de sève, pour y regreffer  
« en fente des Poires rares dont on ne peu t avoir a isém ent 
« des greffes pendant l’été, soit pour ê tre  trop éloignées ou 
« pour avoir  le bois trop délicat pour écussonner. Les curieux 
« pourron t aussi regreffer sur  ces mêmes arb res  des Poires 
« de Bon-Chrétien d ’h iver  et de Bergamotte, parce q u ’elles y 
« v iennent plus grosses et plus belles. »

Malgré ces conseils qui rem onten t déjà si loin, la surgreffe 
para ît  avoir  été laissée dans un complet oubli; cependant,  
depuis un  certain  nom bre d ’années, les pépiniéristes l’em­
ploient pour les Poiriers  et les Pom m iers  à haute tige. Le 
sauvageon comme le Cognassier, ne donnan t pas une tige ni 
assez forte ni surtout assez régulière, on greffe rez -te rre  sur  
le sujet une variété vigoureuse, poussant bien droit et celle-ci 
est à son tour surgreffée en lê leavec la variété que l’on désire 
obtenir.

La surgreffe était encore employée par  les arboriculteurs et 
les ja rd in ie rs  pour m odére r  la vigueur d ’une branche de 
charpente. P ou r  le Pêcher ,  le P o ir ie r  et le Pom m ier,  on 
greffait sur  cette b ranche  une varié té  fertile de m an ière  à 
obtenir une égalité de végétation.
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La surgreffe en basse tige pour espaliers e t contre-espaliers 
est beaucoup plus récente clans la p ra tique; elle est faite avec 
in tention  sur  le Cognassier en p renan t  pour sujet in te rm é­
dia ire  le Curé, la Ja m in e tte , le T riom phe de Jodoigne, c ’est- 
à -d ire  des variétés très vigoureuses su r  le p rem ier  sujet.

On peut poser les surgreffes un an après avoir greffé sur  le 
Cognassier, et en  poser au tan t qu ’il est nécessaire pour la 
formation de l ’arb re ,  même à une  faible distance de la 
prem ière  greffe.

Ayant à  Boulogne un ja rd in  f ru it ier  en te rra in  sec, où 
certaines variétés seulem ent poussent convenablem ent telles 
que : B eurré d ’A m a n lis , T riom phe de Jodoigne, Curé, B eurré  
Diel et B eurré H a rd y , je me suis borné à p lan ter  seulement 
ces Poiriers  vigoureux et j 'a i  snrgre ffé  su r  la plus grande 
partie  d ’en tre  eux un  certain nom bre de bonnes variétés de 
Poires  pour étud ier  comparativement les résultats obtenus.

Voici les observations faites depuis trois ans sur  ces arbres  :
Van Mons, surgreffé sur  Triomphe de Jodoigne, a bien 

poussé la p rem ière  année,  0m,30 cent, env iron ,  le ram eau  a 
b rû lé  et est m ort la deuxième année.

D oyenné d ’h iver, surgrellé sur T riom phe de Jodoigne, a 
bien poussé la  p rem ière  année ;  la deuxièm e année  il y a 
eu un  peu de b rû lu re  à l ’extrémité du rameau.

B eurré  C la irgeau , snrgreffé sur  B eurré  d ’Amanlis, a bien 
poussé la p rem ière  an n é e ;  la deuxième année  a peu poussé ; 
la  troisième, les Poires assez nombreuses ont été fendues et 
tachées, elles sont tombées avant m atur i té ,  l’extrémité du  
ram eau  a b rû lé ;  il ne  vivra pas.

B eurré  C lairgeau, surgrefïé su r  une Bergamolle Sageret 
très vigoureuse, a poussé fortement les deux prem ières  années; 
très peu la troisième; le ram eau  a donné deux Poires, puis a 
ja u n i ,  brûlé  et est mort cet hiver ju sq u ’à la greffe.

D oyenné du  Comice, surgreffé su r  Beurré Diel, pousse très 
vigoureusement, trop peut-ê tre .

B eurré  D um on t, surgreffé sur  Curé, pousse bien.

A nne de Bretagne, surgreffée su r  Curé, pousse assez bien, 
un  peu jau n â tre ,  quoique le sujet soit bien vert.

N ouvelle F  u lv ie , surgrefféesur Curé, pousse bien vigoureuse.
Basse-Crassane, surgreffée sur  Curé, pousse très b ien , 

suffisamment vigoureuse.
O livier de Serres, surgreffé sur  Curé, pousse bien,, assez 

vigoureux.
B eurré Bachelier, surgreffé su r  Curé, pousse médiocrem ent,  

se met bien à fruit,  mais le feuillage est jaunâ tre ,  la.pousse 
de  l’année de rn iè re  a été presque n u l le ;  cependant le sujet 
es t vigoureux.

Passe-C olm ar, Joséphine de M alines, C onseiller de la .C our, 
sûrgreffés su r  Curé, poussent très bien et sont suffisamment 
vigoureux.

Charles Cognée, surgreffé sur  Curé, pousse médiocrement, 
0m,60 cent, en deux a n s ;  un peu de b rû lu re  à l 'extrémité du 
rameau.

B eurré su p erfin , surgreffe sur  Beurré d ’Amanlis, pousse 
bien, suffisamment vigoureux.

F ondante des Bois, surgreffée sur  B eurré  d ’Amanlis, pousse 
t rès  vigoureusement.

Bonne de M alines, surgreffée sur  B eurré  d ’Amanlis, 
pousse peu, l’extrémité du ram eau  a brûlé.

D oyenné de Mérode, surgreffe sur Beurré d ’Amanlis, pousse 
bien, vigoureux. •

M adame Treyve, surgreffée sur  Beurré d ’Amanlis, pousse 
assez bien.

B eurré  de l’A ssom ption , surgreffé sur  Beurré d ’Amanlis, 
pousse bien, très vigoureux.

B aronne de Mello et S e ig n eu r (Espéren), sûrgreffés su r  
Beurré d ’Amanlis, poussent m odérém ent,  un peu de b rû lu re  
à  l ’extrémité des rameaux.

B on-C hrétien  W illiam s, surgreffé su r  Beurré d ’Amanlis, 
su r  deux sujets différents, a poussé un  peu la p rem ière  
an n é e ;  le ram eau  a brûlé et est m ort  la deuxième année  su r  
les deux sujets.



B on-C hrétien  de Rance et B eurré  H a rd y ,  surgreffés su r  
B on-Chrétien ,  d ’hiver,  en  plein vent,  ont poussé tous deux, 
très vigoureusement.

B onne d ’E zée  e t L ouise-B onne, greffées su r  Madeleine, 
poussent bien.

Je  soumets sans com mentaire  à mes collègues les résultats 
ainsi obtenus. Ces essais pourron t les guider  eux-mémes, s ’ils 
veu len t les ten ter  de nouveau, afin de s’assu re r  et des sujets 
propices à la surgreffe et des variétés q u ’il est nécessaire de 
su rg re fïe r ;  les résultats  du  reste se modifieront sans doute, 
selon les te rra ins  et les sujets employés.

P o u r  ce qui me concerne, j ’ai constaté q u ’en général la 
surgreffe para it  avoir mieux réussi su r  le Curé que su r  les 
au tres  su je ts;  ce P o ir ie r  étant,  comme on le sait, d ’une 
v igueur  et d ’une fertili té remarquables.

(Jo u rn a l de la  Société d ’H o r tic u ltu re  de Seine-el-O ise).

** ★

Les T am arix . — Les T am arix  possèdent toutes les qualités 
que doivent p résen ter  des végétaux de hau t ornement. A une 
beauté exceptionnelle ils jo ignent la rusticité la plus com­
plète, et la robuslicité qui leu r  permet de vivre dans tous les 
sols et à toutes les expositions. De plus, ils se mult ip lient avec 
la plus excessive facilité. En effet, ii suffit, pendan t le temps 
où les arb res  sont dépourvus de feuilles, de couper les 
rameaux par  tronçons et de les ficher en terre , absolument 
comme on le fait lorsqu’il s’agit d ’osier ou de saule.

Comme ornem entation , aucun arbuste , on peut le dire, 
n ’est supérieur  aux T am arix . Outre leurs fleurs, qui se 
m ontren t  en quantité  innombrable, leur  feuillage est d ’une 
légèreté qui peut ê tre  comparée à des plumes de m arabou t;  
tel est surtout le T am arix  p lu m o sa  ou ja p o n ic a ;  aussi les 
em ploie-t-on avec un  grand avantage, soit pour en tourer  les 
bouquets à mains, soit pour composer les surlouts de table ou 
faire  des guirlandes, des sujets variés d ’ornementation .

Sous le rapport des fleurs, leur mérite  n ’est pas moins
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g rand ,  si possible; car, outre leu r  beauté, qui est au-dessus 
de tout éloge, et leur  durée ,  qui est très longue, ces fleurs 
apparaissent à différentes époques, de sorte que l ’on peut en 
avoir  pendan t une  partie de l’année  : pour cela, il suffit d ’en 
cultiver deux espèces; le T. te tra n d ra  et le T. ind ica . Dès les 
p rem ier  beaux jours, le p rem ier  se couvre l i t téra lem ent de 
fleurs d ’un rose pourpré . P lan té  ça et là dans les massifs, il 
leur  donne un  aspect encore rehaussé par  le port général des 
plantes ; tous les ram eaux s’inc linen t gracieusement et forment 
des arcades de fleurs et de verdu re ,  qui donnen t à l 'ensemble 
un caractère spécial de splendide originalité.

L ’au tre  espèce (T. in d ica ) n ’est pas moins ornem entale,  
quoique d ’un au tre  genre. Son feuillage est également joli , et 
ses fleurs sont disposées en très longues grappes te rm inales; 
il a  l ’avantage de f leurir  l’été et d ’avoir  une floraison qui se 
succède parfois ju squ ’aux p rem iers  froids, ce qui est ra re  
parmi les végétaux ligneux.

Quant au  T. p lum osa , c’est une forme naine qui se rattache 
au  T. ind ica , mais qui fleurit peu et assez ta rd ivem ent,  défaut 
(qu’elle rachète par  son aspect plumeux et l’am pleur de ses 
ram eaux feuillés.

Taille. — Suivant l’usage auquel on les desfine, les T am arix , 
qui, du resle, s’accommodent très bien de la taille, doivent 
être  trai tés diversement. Ainsi, tand is  que les T. te tra n d ra , 
ga llica , a n y lica , etc., qui f leurissent au prin tem ps,  doivent 
être  taillés aussitôt après la fleur, le T. ind ica , qui fleurit 
pendan t l’été, doit être  taillé au prin temps, avant la pousse, 
ses fleurs se développant sur le jeune  bois de l ’année,  c’est-  
à -d ire  à l’extrémité des bourgeons. Toutefois, lors même 
q u ’on ne faille pas les plantes, elles n ’en fleurissent pas 
m oins ;  mais alors les inflorescences, beaucoup plus nom ­
breuses, sont aussi plus petites.

Ce n ’est pas tou t;  et, comme s’il était dit que les T a m a rix  
doivent avoir  tous les mérites,  ils ont encore celui, très 
exceptionnel, de croître dans le voisinage de la m er,  là où



l ’a i r  est constam m ent chargé d ’effluves salines si funestes aux 
végétaux qu ’il en  est peu qui y puissent vivre.

E.-A. Carrière .

(Revue hortico le).

La C arrière hortico le . — La G azette d u  Villatje contient 
un  rem arquable  article  de M. P ie r re  Joigneaux, sur  la car­
r iè re  horticole. Nous nous empressons de reproduire  en 
en t ie r  les excellents conseils donnés par  l’honorable député, 
qui est lui même un ancien praticien et qui a écrit pendan t 
longtemps, avec un  ta lent reconnu, sur  les diverses b ranches

de l ’horticulture :
« Où les places sont prises il n 'y  a plus moyen de s’asseoir, 

e t  pourtant,  chose étonnante ,  c ’est presque toujours de ce 
côté que l'on v a , 'p a r  habitude, par  routine ,  par  vanité. La 
ca r r iè re  est encombrée ; c’est égal, on fait queue à la por te ;  
les plus forts m an œ u v ren t  des coudes, se font un  trou dans 
la  foule et passent avan t  ceux qui é ta ien t en  a v a n t ;  les plus 
souples se faufilent en tre  les jam bes de leu r  voisin et a r r iven t  
au  prem ier  rang  sans que l ’on s’en doute ; les plus timides 
n ’avancent qu ’à  touts petits pas e t  se rebu ten t souvent avan t 
d ’a tte indre  le but.

« Et ce ne sont pas seulem ent les gens des villes, qui nous 
d o n n en t  ce spectacle; la campagne aussi leu r  envoie ses 
recrues .  Celui-ci veut être  commis aux écritures, ce lu i- là  
clerc de nota ire  ou avoué, cet au tre  employé du gouverne­
m ent,  un  quatr ièm e avocat, un  cinquièm e m édecin. C’est à  
qui ne  sera plus le fils de son père , ne sera plus le fils du 
paysan, ne rem uera  plus la te rre ,  n ’au ra  plus l ’a ir  vif et pur,  
ni le soleil chaud des champs. C’est une  désertion, c’est 
p resque une déroute . Comment l’em pêcher?

« C’est moins difficile q u ’on ne le suppose. Faites que le 
cultivateur aime sa profession et il s’y a t ta c h e ra ;  faites q u ’il

la com prenne et la raisonne, et il l ’a im e ra ;  donnez-lui l ’en­
seignem ent agricole à tous les degrés, e t  il la com prendra . 
Ne donnez pas seulem ent l ’enseignem ent pour les garçons, 
mais aussi l’enseignem ent pour les filles. Hors de là, r ien :  
peine perdue. Nous l ’avons dit,  il y a bientôt trente ans, 
nous le répétons au jourd ’hui.

« A côté des ca rriè res  encombrées dont nous parlions tout 
à l’heure , il y en a d ’aulres ouvertes au grand large, d ’autres 
où il y a place pour des m illiers  d ’hommes. Le logis, l’habit, 
la table, l ’a rgent,  la considération, l ’avenir,  tout y est, et 
pourtan t  on nef s’y presse point;  les abords sont libres, l ’herbe 
y pousse comme dans les rues où les gens ne passent point. 
P ar tou t plus que jam ais, on a besoin de bons ja rd in ie rs ,  de 
bons cultivateurs d ’arbres, par exemple, et c’est à peine s’il 
s 'en présen te  quelques-uns de loin en loin. Si l’on voulait 
se montrer un peu difficile, les neuf dixièmes encore de ceux 
qui se p résen ten t sera ient écartés. Comment en serait il 
au trem en t?  Comment saura ien t-ils  ce q u ’ils n ’ont pas appris?

« Et ce n ’est pas seulem ent notre voix isolée qui crie 
m isère sous ce rapport;  les mêmes plaintes v iennen t d ’ail­
leurs, tanlôl de près, tantôt de loin. —  « Nous connaissons 
« beaucoup de ja rd in ie rs ,  disait Ysabeau, nous en connais-  
« sons de très habiles dans leur profession, de très jus tem ent 
« honorés en  raison de leur savoir théorique et pratique en 
« horticulture; nous ne pourrions en nommer aucun qui soit 
« m éconlent de son métier, désireux d ’em brasser  une autre 
« ca rriè re .  Cependant il y a généralem ent disette de bons 
« ja rd in iers ,  e t bien des proprié ta ires  assez favorisés de  la 
« fortune pour faire à un habile ja rd in ie r  des conditions plus 
« que convenables, ne peuvent pas s ’en procurer  ».

« Oui, cela est encore vrai, e t  ce ne  sont pas un iquem ent 
les riches propriétaires qui ont besoin de ja rd in ie rs ;  petits et 
gros en ont également besoin. Voici ven ir  le printemps, 
fumez vos ja rd ins ,  bôchez-les, exécutez ce que nous appelons 
la grosse besogne, ce que vous pouvez faire au village, nivelez
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au râ teau ;  le ja rd in ie r  passera dans la hu ita ine ,  dressera les 
planches au cordeau, vous vend ra  les graines, les sèmera 
devant vous et vous indiquera  les soins d 'en tre t ien .  Quand 
il au ra  semé, il taillera vos petits a rb res ;  et ce sera, pour le 
tout, l ’affaire d ’un dem i-jour au p lu s ;  vous en serez quitte 
à bon compte. Dites-leur cela, et vous serez le bienvenu chez 
la plupart. Les plus intelligents se m ettron t tout de suite à 
l ’œ uvre ,  les autres suivront,  et si ce n ’est la p rem ière  année 
ce sera la seconde, quand ils au ron t vu les résultats de la 
pratique nouvelle. Un peu plus tard, le j a rd in ie r  dev iendra  
une nécessité; on fera avec lui des abonnem ents  raisonnables, 
il v iendra surveil ler la végétation, la dir iger,  il fera les 
greffes, la taille en vert, l ’effruitement, les semis d ’a r r iè re -  
saison. Il y gagnera de belles journées et les cultivateurs y 
trouveront leur profit en même temps qu ’ils recevront l ’en ­
se ignem ent pratique.

« Il en sera ainsi tôt ou tard ,  soyez-en sûrs, et le plus tôt 
sera le meilleur.  Les ja rd in s  ne m anquen t pas ; il y en a 
partout,  de petits, de grands,  des ja rd ins  avec des murs, des 
ja rd in s  avec des baies; mais les hommes qui s’en tenden t à 
les a rranger  sont aussi rares  que les beaux jours en cette 
saison. Il faut en former. Où prendre  les é lèves?  Dans nos 
villages, parmi ces jeunes  hommes vigoureusement bâtis que 
le coup de pioche et le coup de bêche n ’essouffleront pas 
dans cinq minutes.

« Nous commencerons p a r  le commencement. C’est à l’école 
du village que les principes élém entaires d 'horticu ltu re  doi­
vent être  donnés et reçus; puis, au sortir  de l’école, l ’enfant, 
devenu fort, apprendra  chez son père le m aniem ent de la 
bêche, le p rem ier  des outils de jard inage.  Rendez-lui possible 
après cela l’accès d ’une école d ’horticulture, et, au  bout de 
deux ou trois ans, vous aurez un homme capable, qui se per­
fectionnera à la longue par  l’étude et la pratique, qui de­
v iendra  un orfèvre de la te rre ,  pour nous servir  de la belle 
expression d ’Olivier de Serres.
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« Qui que vous soyez, n ’ayez point peur de déroger en 
vous engageant dans la carr iè re  de l ’horticulture. P our  
a r r ive r  à celte condition, on monte toujours, on ne descend 
jam ais; on n ’aliène point sa liberté, souvent même on la 
conquiert;  le ja rd in ie r  est le m aître  de son ja rd in  comme le 
cha rbonn ie r  dans sa maison. L inné, riche de latin, mais 
pauvre  d ’argent,  se fit, sans baisser la tête, ja rd in ie r  de 
grande  maison en Belgique ou en Hollande, je ne sais plus 
au juste. Le célèbre Poiteau a fait son chemin avec la bêche 
et le ra teau ,  pas a u tre m en t ;  il n ’était cependant que |e fils 
d ’un batteur  en grange. Lafaye a commencé par  être  ja rd in ie r  
dans une  maison bourgeoise, il sortit de là, avec 80 francs 
pour tout butin  et fit sa fortune à cultiver des Roses. Soutif, 
le fameux cultivateur de Dahlias et de Fraisiers,  fut d ’abord, 
lui aussi, simple ja rd in ie r ;  il m ouru t  heureux  et considéré. 
Si M. Lepère, de Montreuil,  fait autorité en arboriculture ,  
si M. H ardy  a un nom connu, c ’est à leur  intelligence natu­
relle, à leu r  bêche et à leur  serpette q u ’ils le doivent.

« Il y a place pour d ’autres et toute une moisson de succès 
à faire dans la carriè re  horticole. Gardez-vous donc bien de 
détourner  les enfants de cette direction. Ind iquez-la - leu r  au 
contra ire ;  d i tes- leur  bien que c’est notre nouveau monde, et 
qu ’avec de l ’énergie au travail,  du  goût et de l ’étude, ils y 
trouveront toutes sortes d ’avantages, de l ’agrément, une vie 
facile, de la considération et, pour les plus intelligents,  de 
la célébrité peu t-ê tre  ».

(Jo u rn a l de la Société d ’H o r tic u ltu re  de Seine-et-O ise).

■¥

Le P ersil à grosses racines, par  M. le Dr R o u s s e a u . — Le 
Persil à grosses racines, d ’un g rand  produit, est connu depuis 
fort longtemps. C’est l’une des diverses variétés du Persil 
commun dont les feuilles sont beaucoup plus grandes et 
l ’odeur moins vive. Les racines de ce Persil,  approchant de 
la grosseur de la carotte, sont tendres  et sucrées, d ’une odeur 
peu prononcée et d ’une saveur assez agréable. On en fait peu
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usage en F rance ;  maïs, dans p lusieurs parties de l ’Allemagne, 
part icu liè rem ent en Saxe, on en mange beaucoup.

Le Persil à grosses racines présente l’avantage de fourn ir  
des racines presque aussi volumineuses et d ’aussi bonne 
qualité que celles des Salsifis et des Scorsonères, e t  ne 
dem andan t que 3 ou 4 mois de culture au  lieu d ’une année  
au moins que ces dern iè re s  exigent pour se développer 
convenablem ent. La culture du Persil  ci grosses racines est 
très facile; tous les te rra ins  lui conv iennen t;  cependant il 
préfère  une bonne te rre ,  bien meuble, profondément labourée; 
les fumiers trop gras nu isen t  à sa qualité.

La graine , que l’on doit recueill ir  à complète m aturité ,  sur 
les ombelles qui se sont développées les premières, se conserve 
2 ou 3 ans ;  passé ce terme, la germ ination en  est presque 
nulle . On peut sem er en toutes saisons, mais plus particuliè­
r e m e n t  aux mois d ’avril et mai, à la volée, ou bien en rayons ; 
on doit e n te r re r  la g ra ine  à douze ou quinze millimètres au 
plus. Elle est 40 jours  avant de lever. La jeune plante n ’exige 
pas d ’au tres  soins que d ’être  sarclée; pourtan t  de fréquents 
arrosages lui seront très profitabes. Il faut enfin a rracher  les 
racines à l 'approche des froids et les déposer su r  du sable, 
dans un cellier, à l’abri des gelées. En résumé., celte plante 
rustique,  d ’une culture très facile, mérite d ’être  plus répandue, 
et il nous semble que ce bon légume est tout à fait digne de 
figurer sur nos tables.

(B u lle tin  de la Société d 'H o r tic u ltu re  d ’E p e rn a y .)

*★ *

P apier d ’herbe. — Un Anglais vient de trouver le moyen 
d ’util iser l ’herbe des gazons en en fab r iquan t un papier  à 
dessin et à  calquer d ’une grande  t ransparence  et offrant une 
surface line et lisse. La récolte de gazon provenant d ’un 
hectare de te rra in  fourn ira it  en m oyenne 3,000 kilos de 
papier.

(B u lle tin  de la Société d ’H o r tic u ltu re  d ’E p ern a y .)  

  -------------------------------
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ENGRAiS G. SERPIN
in se c t ic id e  u v iv e r s e l

à  base de goudron, breveté s. g. d. g.

-A. PARIS, 24, rue des Halles,

Récompensé par  l ’Académie Nationale : P aris  1884.
Grand Diplôme d ’H onneur ,  Médaille d ’Or : P aris  1883. 

Reçu en souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil 
avec diplôme, offerte le 17 août 1884, 

par MM. les Agriculteurs des départements de la Seine et Seine-et-Oise,. 
en témoignage do leur satisfaction 

pour les résultats obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais
G. SE R PIN .

Les ENGRAIS G. SERPIN, Insect icide universel ,
à base de go u d ro n , breveté s. g. d. g ., 

sont les seuls produits  en France, ayant obtenu les plus hautes 
récompenses accordées à.ce genre  de fabrication.

—  — --
Une notice exp lica tive est adressée franco a u x  personnes  

q u i en fo n t la  dem ande.
■ —  ----

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION DE TOUS LES INSECTES NUISIBLES
à toutes les cultures.

—  --------

ENGRAIS G. SER I M . \
Insecticide complet pour toutes cultures (dosage g a ra n ti) .

---------------------- i - o —o —o —«-----------------------

FERTILISANT G. SERPIN
Insecticide spécial pour vignes et horticulture.

  —

INSECTICIDE PUR G. SERPIN
P ouvan t se m êler  à tous les engrais.



L E F È Y 1 E
S E R R U R I E R ■CONSTRUCTEUR

A S E N L IS

S p é c ia l i té  d e  G r i l le s  e n  to u s  g e n re s .

SERBES —  CHAS SI S DE COUCHES  

Outillage et tous Accessoires pour Jardins.

V E N I E R
E N T R E P R E N E U R  D E  M E N U I S E R I E

SENLIS (O ise).

C h â s s i s  e n  I b o i s .  —  C o f f r e s .  

Treillages en tous genres.

K io s q u e s  r u s t i q u e s  e t  e n  b o is  d é c o u p é .  
CLOTURES EN BOIS POUR PARCS ET JARDINS

A  V  E  IST D  Fi.  E
EN UN OU PLUSIEURS LOTS

UN GRAND JARDIN
SITUÉ A SENLIS

Traversé par  un cours d ’eau de source, garni d ’espaliers et 
d ’arbres  à fruits en plein rapport,  avec potager, et orné de bosquets, 
charmilles, gazons, e tc . ;  ce Jard in  tien t à la route Nationale, à la 
vieille rue  de P aris ,  à la place S ain t Martin et à la rue  de la 
Bretonnerie.

Cette situation en bordure  de trois rues et d ’une place, dans un  
des quartiers  les plus fréquentés de la ville, le rend  très p ropre à la 
construction d ’une ou de plusieurs maisons d ’un produit assuré.

Grandes fa c ilités  p o u r  le pa iem en t du  p r ix .
S ’adresser à M. FOUCART, proprié ta ire ,  où à Me MOREL, 

no ta ire  à Senlis.

Par décision du Conseil d’Administration, les 

Leçons d’horticulture sont suspendues pendant 

les mois de Septembre, Octobre et Décembre.

— lm p .  B. P A Y B N .



AVIS
Tarif des Annonces.

Depuis le 1er janv ie r  1885, M. Payen est concessionnaire de 
la publicité à  faire par  la voie du Bulletin, dans lequel il est autorisé 
à  insé re r  des feuilles d ’annonces de toute nature .

Les tirages supplémentaires du  Bulletin (préalablem ent autorisés 
par  la Société) ainsi que les encartages seront également 
confiés aux soins de l’imprim eur. (Voir son tarif.)

Toute dem ande de publicité lui sera donc adressée.
Les Sociétaires seuls  continueront à jou ir  du  tarif  réduit .

P o u r  une Case :
1 f o i s .......................  2 fr. 50
3 fois de suite. . . 6 »»

6 fois de suite. . . 10 »»
12 fois de suite. . . 18 fr.

Ils au ron t éga lem ent un  rabais de 25 0/0 sur  les encartages et 
tirages supplémentaires, à la condition toutefois que leur  publicité 
ne  se rapporte qu 'à  l ’horticulture, arts  et industries s’y rattachant,  
vente et location de ja rd ins .

La Société continuera à  insérer  gratuitement sur  la couverture, 
les dem andes d ’emploi faites p a r  les ouvriers ja rd in iers .

Exposition permanente.
La Société vient de décider que MM. les Fabricants et Marchands 

d ’objets d ’ar t  décoratif e t  accessoires de ja rd in ,  pourra ien t être  
autorisés à exposer gratu item ent au  ja rd in  de la Société des 
spécimens de leur  industrie  (avec indication de leu r  adresse).

En faisant leur  dem ande au P résiden t,  ils indiqueront la 
nature ,  le nombre et la dimension des objets à exposer.

Les dits objets ne pourron t sé journer moins d ’une année.
La Société ne  prend à leur  égard aucune responsabilité.

Affichage.
La Société vient d ’affecter une partie des m urs  de son ja rd in  

à l’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants d ’objets 
d ’a r t  et d ’industrie  horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de vente et location de 
champs, fermes, ja rd ins ,  parcs et immeubles de MM. les notaires 
et avoués et des particuliers.

I l  y au ra  de ce fait à payer à la Société une  redevance calculée 
su r  la g randeur  de l’affiche et le temps qu ’elle devra  y séjourner.

Jus de Tabac.
Messieurs les Sociétaires peuvent se p rocurer  du  jus  de tabac 

au  siège de la Société.
S ’adresser à Mlle SE B E R T , concierge.

Messieurs les Sociétaires qui désirent compléter la collection des 
Bulletins de la Société, peuvent s ’adresser  à M. Vinet, bibliothé­
caire. —  Coût de chaque année,  ï  fr.


